
Chronique agricole 
Ont LEÇON DE JARDINAGE 
C'est mon ami Joaeph qui va TOUS la «Jou- 

ât» la bonne grâce et la com- 
«Qi loi costneteeez da-pute long- 

Passent an revu* les   soina   d'entntian 
■ I******** et Us fleura.  Il  a 

rx ohacuii la mot juste, trappe au coim 
resoértenc* et d'une pratique consom- 

mée. 
i ug**-en plutôt wuuntai : 

I.   —  «OLA II*» IMAGE 
1* U faut éclalrcir dan» te. plupart des 

cas afin que tes plantas ne se gênent pas 
tes unes tes SAsraa. » 

2» On obtient ainsi des pieds trapus, cor- 
ses. 

y On facilite l'arrivée de l'air, de la lu- 
mière sur toutes tes parties dss plantes 

4° L'éclaircLssage peut se faire en pjLa> 
■ ienrs lois. 

5" Si la terre e«*t rai peu dure, il faut ar- 
roser auparavant la planche à écïaircir 

II. — BUTTAQI 
Opération importante et reconnue efficac* 

par tous tes piaticsans, 
On butte avec awantsaje tes pommes de 

Wre, lo choux tes pois, les haricots, las 
ckjûli^, as* artichauts. 

«.'ette opération doit toujotxrs se faire par 
un temps sac. 

outre tes service* particvltera qu'elle peut 
■vudie à chaque planas. «U* favorise te 
destruoiion des plantes «jdventices et rompt 
la eapHLarrté à te, surface <hj sol et empê- 
che ainsi l'évapormUoa 

> m. tRRowai 
1* On arrose quand la (erre se dessèche, 

*» leiidille. 
ï» Quand le» plantas semblant vouloir se 

faner. 
£   :f Pour laver le» tenétlcn (beeeinage). 
»   4U l'uur faciliter La reprise des plantes. 
i   > ftwr activer la levée après les semis. 

«" Un emploie 1 es.» -de pluie, c'est la mail- 

7a Leera «se eot 
LemperasTsra de l'i 

8» On arrose aux |*sde des    plantes 
c importa ejaaUe heure 

'!• On peôt et on dot 
filantes, même eu plein soleil (par exem- 
ple tes jeunes issiala attaqués par l'alose). 
à la condition toutefois que la terre soit 
bien humide, que la plante n'ait pas soif. 
Dans ce cas h» refroidissement produit par 
i'évaporatlon lapide pourrait amener de 
graves désordres dans la végétation. 

10» On arrose génerslsment la soir, an 
été. 

On arrose le matin, au cunimeficament et 
s, La Ha, de ta saiasn. 

11* Arroser iistflsaaislsMM ; il faut faire 
pénétrer l'eau jusqu'aux racines, autrement 
on fait pire que mieux 

U» Dans SM pots, arroser par capillarité, 
rV»t-à-dire en faisant monter l'eau de bas 
en haut, mais il ne saut jamais laisser l'as- 
siette remplie d'eau : la .retirer quand l'hu- 
midité apparaît a la surface. 

13* Répandre feau sous forme de pluie 
en laalnlenem l'arrosoir à une distance 
naiaf eTewai du sol, à la hauteur du bras. 

lé» Eviter toujours de faire couler l'eau 

ânuie l'acide evisjne. 

sur la surface du sol. Tromper le sol en 
plusteurs fols. 

15» Employer I sjrosoir muni d'un briaa- 
r*t 

IV. — BINAQK 
Ls binage est usas opération importajrte, 

d'une pratique d'autant plus nécsaaaire 
qu'il fait sac à te surface du sol. 

Il faut biner «us*.tôt la levée d'une jetuos 
plante. Il faut biner autres l'scteixcisaage et 
tes sarclage» à la main, après une phlls 
battante ou après un arrosage suivi de 
temp-> sec. 

Biner c'est arroser et nuu pas ■ provo- 
quer la s*c homsso du sol, suivant l'exprès* 
slon des « vieux routiniers. •> 

Je reaerv* pour mardi prochain os qu'tt 
dit du eau sage et de la lutte contre tes 
principaux ennsnris des plantes, afin da 
pouvoir donner satisfaction aujourd'hui 4 
quelques demandes plus pressantes de reav 
aeignement 

Reponaa A   M.   D.   ds   L.   F.  —  Avouai, 
Madame, que le vétérinaire, que vous 
avez consulté, est plus à même que moi, 
de vu us dire te tort qu'il faut réserver à 
cette vache. 

Laisses-moi vous faire remarquer, ce- 
pendant, que s'il fallait envoyer à la bou- 
cherie toutes celles qui ont une mammite, 
on en tuerait davantage encore ; car, à 
cette époque de l'année, cauime à l'au- 
tomne, ■ les fans de sts i, comme on dit, 
ne sont pas rares. 

Votre bêta est-elle sujette à cette affec- 
tion ! 

Est-ce une laitière et une beurriére de 
choix ? 

Vieille ou jeune ? 
Autant de points qu'il serait intéressant 

de connaître pour trancher la question. 
Si c'est une vache ordinaire, engraisses- 

la. Le gras ne as vend pas mal, an ce mo- 
ment. 

En attendant, continuez à la traire, jus- 
qu'à tarissement, et réservez son lait pour 
tes veaux en graisse, par mesure de pru- 
dence. 

— Vous donnez probablement à oe petit 
veau du lait de turbine, déjà asls,fl«, et 
c'est là toute la raison de son mauvais 
état de santé. 

Servez-lui tiède encore au sortir de ré- 
crémeuse, en y sj outant un peu d'eau 
chaude, dans laquelle voua aurez fait 
bouillir un croûton da pain, et vous ver- 
ras Un  changement rapide en bien. 

a V. D. 0. — Pour 5 litre* 
d'eau, employas 100 grammes de tabac. 

Ce qui fait le vrai purin, ce ne sont pas 
tant les déjections solides des vaches si 
des chevaux, que leurs déjections liquides, 
et oslles-là. vous ne tes trouverez pas I* 
long du chemin. 

Ramassez, ai te cœur voua en dit, des 
bouses et des crottins, faites-les tremper 
dans un tonneau d'eau. Plus vous en met- 
trez et p'.us le jus sera concentré, mais 
aussi combien fort et bon 1 

Toutefois, attendez l'hiver prochain 
pour arroser vos fraisiers avec cette bouil- 
lie, car 11 se fait tard, cette année ! 

Ré pi ne* fc P. R. S. — Rien de tel que 
l'alcool amyHrrue (alcool de pommes ds 
terre), pour débarrasser vos pommiers en 
puceron  lanigère. 

A son défaut, un badigeonnage au pé- 
trote, ou au lysol. 

CONSEIL   PRATIQUE 

Un bon moyen de ne pas donner aux 
chevaux en sueur de l'eau venant directe- 
ment du puits, c'est de prendre la bonne 
habitude de pomper, te matin, l'eau pour 
midi, et à midi, celle pour le soir 

A bon entendeur, salut 1 
L.  CENSIER. 

La police vaille 

DOCUMENTS 
DU 

TMBUrUi OE COWBtû? OE LILLE 
SOCItTl» 

Par scie a ■ : . an date * Lille, du i" mai' 
lfM. il a ete Vruitj une société en nom 
coitecUf. sous la raison et la signature 
socteiaa : R RACQCEZ ET M. BREN- 
NER, ayant pour objet l'achat et la vente des 
éponges, avec stèg* à Lille, rue Surcoût*, 15 
et 17. 

Par acte s. s p. en d>te a Lille, du 14 mal 
131», il a *He tonne une société en nom col- 
lectif sous la raison et la signature sociales: 
A. 1 .EURAND ET CHARLET. avant pour ob- 
H t les vente» «i locations de biens immeu- 
b.-at, avec siège à Lille, rue de la Basses   12. 

Par   assemblée   pêneraie   tenu©   Je   1"   mal 
/.19U,   il a «te apporte  diverses rao«flcatlons 
*uux statuts tte te société : LTSO>atPTE LJL 
UJt^yaot stétte à laite. 85. boulevard de 
1 Par assemblés générais tenus ls U mai 
1914, il apoeri que la société anonyme for- 
més sous la dénomination d* : . REf>UCTA • 
ayacit sieiy a Lit Madeleine, rue de Lille 
10é    est dissoute. 

Par arts ■ s p. eu du te u Lille, du 14 
mai 1911 u appert que la société en nom col- 
lectif, foi met* »tout> ls raison et ia signature 
socudes : VILLETTE ET COUPIAC, ayant 
pour objé-* le -oinriirTce de la [jul)"icit*. avec 
sièf.''' è Lill»-.  r-la«-« <le ta Onre   1   est dissoute 

Par assemblée tenue le & avrti 19U, il a été 
■ pf- 'ftt*   divsrMm   modincatlons   aux_j»tatuts 
ds  la  SO'.'silC  d:*oli Viiias   (■ : . ■      urne*? 
faNTHEÏ'RI.SEs DÉ TRACTION LT U'EXPLOI- 

. 1ATION INDUSTRIELLE, ayant sTége a 
Lille,   rua de la Chambre--de*-Conipt*s    4 

Par acte fasse devant 11* Vaidaer. notatre 1 a Lille, le Ï mai 191.. U a été apporté diver- 
ses» inodifliiÉfioiks aux sislut* de Ta société 
en nom coUectu*^ DAVID FRERES ayant 
pour objet la fabrication des tulles avec 
àiéjptj a Lille, rue d'Arcoie, 01. 

Par acte passé devant M» Mathias. notaire 
a Wavrln. le 7 ma. 19tt. il a été apporte di- 
verses rnodifications aux statuts de la société 
anonyme Française de* KARPATHES ayant 
son siège  à  Lille,   ru*   Faidherbe    18' 

Par acte passé devant M» Tsrnboise, no- 
taire à Lille, le 9 mat 1914. tl aeté formé 
un* société en nom soil-eeuf, sous la raison 
^.U2r*?Çîfttl,re soHa,es MAQUESTTEAU ET 
COMPAGNIE OKNI-UM DE6 PETROLES DU 
NORD ; avei  siège é LiUs. rus Fsidhorbe   19 

Par acte uassé devant M* Ducrocq notaire 
a Lille, te 0 mal 1914, U a été apporte diver- 
ses modifications aux statuts de la société 
en nom collectif, formée sous la raison et la 
signature sociales : L ET A. FROIDURE, 
ayant pour oblet la fabricsUon at la vente 
dss bières et la négoce des vins et hquettra. 
avant sièse a Cominas-Prance, rue Saint- 
Pierre,  1$ 

Par acte passé devant M* Desmaziè 
res. notaire a A*rmentléres. le & mai 
1914, il a été formé une société en nom 
--oltertlf, sous la raison et la sljrnature so- 
ciales IJ'.KEBVRF, ET rMïf.IER. nvnnt <>9ur 
objet le commerce île merceries rubans " Un- 
gerie-s. confoi lions, nouveautés etc., 'avac 
siège a ,*Vnuelitières. 

Par acte passé devant M- Delepianque. no- taire  à  giie.   i„  i»j  niui   ,<,u    n  a ^  fltrmé 

ï™  ^'! "■'*'   inonyme.   sons lu déiimnlnutlon 
de  :  SOCIÉTÉ  DES PÉTROLES  UE POLANA 
ayant biége à Lille H», ru* Nationale 

Par acte passé devant M» teorsT. notaira â 

La < flio > Clemenceau aa camelot Jaurès : 
— Vous, le socialiste, voua ares déjà été au bloo et voua avei 

envie d'y revenir; suffit, marchez droit, j'ai l'œil sur vous. 

Phaternpiii, te aj avril 1914. u a été formé 
une société sn nom collectif, sous la raison 
et ls signature sociales : OLIVIER LEON ET 
jEAN-BAPTtSTE ayant pour objet le travail 
dss cossettea de chicorée et la vente des pro- 

j doits   fabriqués,   avec   siège   a   slons-en Pa- 
! vêle, 

«■UNIONS 
Le 3 Juin 1914. a 4 heures du sou*, réunion 

pour te cKmoordat du sieur Omer GPL'SON, 
graines de betteraves, à Erquinjtheni-Lvs. _ 
Juge-Commissaire, M Decrolx : Liquidateur, 
M    Fremaux. 

Le 3 Juin 1914. à 4 heures et demie du soir, 
réunion pour te dernière arfirmsUon des 
créances du Sieur HERMEZ. Epicier è Lille, 
boulevard Montabello — Juge-Commissair*. 
M   Decrolx ; Liquidateur, M. Framaux 
OgOLSAATION»  M fAILLITI» 

CT  OC LIQUIDATIONS -lUDlOIAIRKt 

La dame veuve SCHEitPEREEL, denieu- 
rsnt é Lambaraart. a été déclarée en état de 
faillite ouverte par jugement du Tribunal de 
<ommarce de Lille, du 99 mai i914. — iuga- 
Conimiseaira M. Van P-Méa^sSal Syndic. M. 
Panaart.        .  

Ls steur SrVUTIltREs 4 La Madateina. 
rue Plerre-Le-rrand. 18. a été déclaré en état 
de laillite ouverte par jugement du Tribunal 
de Commerce ds Lille, du 29 mal 1914. — Ju 
t?e-Commissaire M, Thlriez : Syndic, M. Man- 
ger. 

-*»vo*wv- 

PETIT MOtS OU SACHE-CŒUR 
Abbés  DEZERVILLK  ET  MEMAIN 

Nouvelle Edition 
L'exemplaire :  0.  16,  franco 

Les 12 exemplaires : 1.W, franco. 
Les 50 exemplaires : I. fr., franco 
Les 100 exemplaires : 10 fr., franco. 

En ' 
Hors 

> a la Librairie Se « La Orelx 
rue des Sept-Agaches. uiu 

5ft!=S<Jfc=*B<=9È.b=3"»^9aSB< 

FTOETtA'■■..■•* 
Lel  psrsonael   qui.   par  erreur.   a'iuraMDi  pu 

rscs d* isttrë «• tau* part de ls s-r&rt d* 
Mont-leur OhartaS-Henrl Ûivos 

fttrrurisr.Soéller 
MtmhTê 4c  ls  commtiilon 

Ou Anciem xitixi ssi.rrsrsj 
preuseawDt deeeda a Lille, le »i mal i»i*. daas ss 
04* aruiSf. muni des Sac rem*-nu. Sont prlAM (J'SS* 
slster aux Convoi et Service qui auront lieu le sstr- 
ento s juin. S • lw%u-«», «a l'éfll9S Stt^^thsrti»* 

iobuauuon  sa  ctnietiere as l'Est.  - 
rus âm Trois-Mollettst,   «s.   A   •  □.   S/4. 

-tes- 

MESgES «t OBITS 
Vous «te* pria» d'assister A roan annivmatrt qui 

sera célèbre au Haltre-Autel de l'éfllse paroissial* 
de Saint-Christophe, le \tercre4t 3 Juin. A 10 Lvcurst 
(les Landes A f heures 1/1), poar le repos d* l'SSM 
ds steaslsur 

Prançolsaoseph    HASUREL 
Veu/ tte Dam» Jaêêfhtnt  FQLLST 

décédé k Tourcoing   ls S Juin 1911, osas ss AT ss> 
née.   administré   des   Saci-emenis  de  noire   Mère  la 
Saints EaJlse. 

De ls part ds ia   faauiie. ni*» 

MOUVXMEirT 
DP POST DE mm: QUE 

LE MARDI S JUIN 
PARAITRA 

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 

La Fête 
DE 

Saint -Landolphe 
Pour une bonne HUtotrt, c'nt un* sonna 

hlstotrt «1 tout é /oit inédits 
SU* nous arrivt tout droit de son auteur 

m frutUetw manvicrits 
Evidemment nous n'en garantiront pat 

tous let détails, et nous ne voudrions pas 
jurer sur la réalité du fond. 

Mais encore une fois c'est une bonne hit* 
loir* et apr> t lecture des dix premières liants, 
impossible de la laisser . il faut d tout prix 
connaître le sort du vrai et du faux député. 

Ce que Voit rira ù lire toute la suite de cette 
funambule a que mystification. 

"** '»**■ -*** *«. -eV '«W '*» "m. 

ENTREES des 31 mai et lf juin 
Havre, vap. fr. Jean-Bart. 148. cap. Bocage, 

dlv.   Deoaeker 
Oran,  vap.  fr.  Tunisie. 2048.  car.  Evrard, 

dlv   Ueoquet. 
Wellington,   vap.    ang.   Clan   Uscttotaald, 

8113, cap. Ehterss, div , SeLtgmann. 
Brest,  vap. fr.  Thérèse et Marie, 940, cap. 

Bah lard. dlv. Worms. 
Oran, vap. fr. Rigaf. 2140. cap. Truck, div., 

Leroy. 
Kristianatad, vat. hoil. Soplu*i'H.   issi, cap. 

Brenner. bois, -Parisiâ. 
Londres,   vap.   ang.   The-Sultan.   837.   cap. 

Johnsen, d. m.. Morei. 
Lai th., vap. ang. Henot, 738, cap. Aiexander 

m. d.. Debaeker. 
Rign, vap. dan. O.-B. Subr, 918, cap. Pader- 

sen,  d.   m.,   Duchateau. 
SORTIES des 31 mai at l" juin 

Gteçow.   vap.  an«.   City  of Oteacov/,  él7f. 
cap. Pîffitev, dlv. Seligmann. 

Hambourg,   vap.    ansr.    Kalilis,   3149,   cap. 
Stewart, lego Debaeker. 

Grange-mouth. vap. ang. Eglantine, 806   cap. 
Qarck. minerai. Moral. 

Barry. \ ap. ang. Wakefield. 2535, cap   Mar- 
tin, tage.  Moral 

Suiidartand.  4 m.   fr.  Caroline.  81».  osa. 
Le Uentec. lest. Fa vol. 

Cardlff, vap. norv. Losna, aofié. cap. Wi-a- » 
nés. lage DUTISAI 

Newcastie, vap. dan. Gusrra   l»s7, cas   Nel- 
son, lège, Leroy 

Goole.  vsp. ang.  Darwsnt. 416. cap. Arec. 
div., Hutter. 

Huit,  vap.  ang. Héro, 331,  cap.  Hairisson, 
div., Debaeker. 

Itoulognr,  vap.  fr. Pluten.  560   cap. Dieu. 
megarde. div. Leroy. 

Havre    vap.   dan.   Arno, 816.   cap.   Lipper. 
div.   Duchateau. 

Hambourg, vap   fr, Pomero). 678, cap   Mor- 
zin. div. Worms. 

HambouTif. vap. fr. Listsac. 144. cap. Redon 
div   Worms. 

Bre^t. vap. fr. Noël. 9âS   cap, Lscocq, char- 
bon, Leroy, 

SS: 
le. vap. suéd. Bros, et», cap. Nilson. 

Anvers,  vap. ail.  Tubieen. 9909, cap.  Hen- 

i, vap. au. Norinand, 4*», cap. 
-Ners   lège. Leroy 

Blvth. vap. norv. Normand, 13ûu, lèg*. Co- 
quelle 

Avilis,   goel,   fr.   Ravissante    79,  cap.  Léo- 
nard, terre. Leroy, 

vap. ail 
Hutter 

Anvers   vap   tiorr.  Beiduin. M9. cap. Li- 
toaueb. div. Durtw.\ 

Alger, vap fr. VTns-d'Arias, (ffB, cap   Wa- 
doux, div. necquet. 

OUsgow  mp.   on?.   Kelvinit    3139.   cap. 
Meikb,  d. m., Duchatsau. 

Port-Talbot,   4-m.   fr.   Caroline,   S1S0   cap. 
Reau. lest   Fnyol 

Brest,  vap.  fr.  Pomerol   677.  cap   Maesrri, 
d. m . Du'.hattau 

3\\.-ir(- J   va/v  ang. Kenur.i, WiQ, cap   Mel- 
linc, l< . <■, Moral 

Glasgow,   vap    nng.   Kelvinia.    3149    cap* 
Nlelke. d.  m. 
■       '     ~ ■' '»*a%»S»*»VV'a«-    - —■■   ' -■ — ■■ 

RIVUI   DU   JOURNAUX 

XXVi 40. — Ls numéro d'avril ds la revus 
nsensuene La Osm.tr donne : I'iformations 
sur le Billard : UPO partie J'EchscS annotée 
(Me:nsovitchaAiechlnr'. les deux iptin-** nial- 
ii*(i vsiii'i.icurs du dernier tournoi d<- Saiut- 
l'ictersbcurgj . G picirisUies d'Echc■> con. 
cours], mat en deux coups . la portrait de 
Baiédent, l'auteur d* ce monument encyclo- 
pédique en 4 volumes dut a nom ■ Le 
Demier > ; t tarties de Dames annotées du 
championnat du monde da Rcéterdam. 1912 
IWelsa-Mottioard Pabre-Bonnard. Van On 
Broek-D* Haas; . enfin les 10 proMémes fl** 
série1 du nouveau concours ds solutlonnistes 

PrsMèms 9M. par SOMCN 

Noirs : il pions 

B   3aJt? - 3&J» 
N   iZM - 24JB • 

- 23 18 — SgJB — 4él  — 
13.40 — 1730 ' 

BCJhlaKO» 
LOVO 

7 FfÀ Blancs   :   R  . 3 CR,   D .   4  CD.   T 
F.iCH. C3COet4D, P.3D. 

Noirs ;R4R,T4D*t*R- 
Mat as doux coups 
tn   problème   mtérassant   ds   Sam   Lové 

(Tribune, n» 31.  1. 12. 00). 

TOURNOI   INTERNATIONAL 
d* aaia 

Blancs  : U pions 

Les Blancs commençant *t gagnant. 
Un  problème   très   iiitéres»ant.   par   Léon 

Somen [Lé atenuar, n° 3W, 1S.4 13'. 
OSservallsii. — Nous aptakms l'attention 

des débutants sur les principales pomculan. 
rites ds cette excellente composition : Misa é 
profit du temps de repos pour poser un pion a 
une casa appropria'-: : préparation des voles at 
moyens ; application dans las prises de la 
régla rwidamwiuiie dite du plus fort . 
choix Judicieux du point d arrêt dans ls 
dernière prisa du coup proprement du. oe 
point n'étant pas indifférent pour obtenir le 
gain de la fin de partie, sur la meiiieurs dé- 
tense des N., avec le minimum de ■tempe* ; 
fin de partie ateoraTnent ciassltraf : train m- 
ttical en 16 temps, après capture totale des N. 

Probièaas e*7,  par PERNCT 

Noirs : 10 pions, 1 dame 

La   Crorvu   Taurnel   intarnal'ensl 
Pétersbaurc a  L-o:nmeiic«i  ls  *l  avril.   1. 
Kipu'.ion du V Euuuenut'l Li-A«r. r 

pion du tnofioe, sur isouel    on ns comptait 
pas  tout  d'abord, en  augmentait  singuucrs» 
ment l'intérêt 

Il a'aat ouvert par une épreuve éliminatoirv 
qui a donné les rasuitats suivants j Capa> 
Li-aoca (B pointe,. LK Lasksr ( • 1*), l> Tasv 
rascli (a î/l), Atekhina (a> et UarabaU «i». 
(fui conserveront l'avance reareeUwamant uo-- 
flaésa. 

L élimination n porté aur : lternstefn [».' 
Rubiostein i'ji, Nietnzowitch (4; et Blackburne 
(3 H). Janowski (3 1/2   et Ouiul-er» (1). 

Le* damièrjs nouveiies mentionnant conv> 
in* rr-sulints du 7° loin r Caj<aWanea lli, 
0-- Luskei- ;iî\ UcUiine '$ : •.'', lfafs(.»H 
7 l,t) et D' Tarraach  [*V 

A cette trccaiioii. i ua de nos contrèiéB 
publie l'information suivante  : 

M. Capahlanca. origiuaùs de Cuba, est. 
de race latine (?) et ses brillants succès, que 
ue se sont pas démentis une seule fois depusf 
plusieurs années, ne solvant pas neos tateasr 
indifférents. Depuis Morphv. dont le Ultsu. 
phe fut si rstenussaut inais si court, puls- 
im'aus=itot après riSCO] lî renonça pour tou*»' 
jours eui Ecbecs. le chu/npionnat du moiids> 
ns pas cessé daip-artenfr aux 4U<-«i«'"ds| 
avec Anders.wn 'pruss-cnv SUiiniu tautri-. 
chien)  et DT  Laswr (r/russlen). 

Si ce dernier consentait eufln ù enKa«ai 
avec C.:pib1anca 1 ■ rmiT-'b au« le monde des' 
ËtiM*ci« attend ave». ûni>atr*nce, il est permis 
de croire que le tilfE de chamTio.'i Cfaseralt 
da lui apiartenirTS'ounUnni pas «e it 
champion du monde a déjà 48 ans, tandis <in 
Capablanca n'en a que U environ. 

LE MARIAGE MPOSSBLE 
' Pourquoi beaucoup de jeune* filles ne trtaw 

vena-enes pas a se marie i * Cela tient -on, 
v«-.ii a ce que leur tuattVaif cWi de &..kM 
éiuigii* tas pretenaants* 

Avouer qu'il est i>cu ilaiwm, pour un hoaV- 
tue jeu.ne et sain, de penser qus sa fetuiae 
^>era cotitiriuelleiiieut malade et que s'il faaf 
souche ses enfants seront d<L>ue*». -souffreteux 
et mal armes pour te vm 

Il est incontestania. en outre, go* dans un 
ménatre. le mauvais état de santé est un fer,' 
ute éi*unaut d« discorda. Celui qui est tou» 
jours malade n'est pas gai, » est se* ta in,; 
contradictoire. Il rend la vie impossible Si 
tous ceux oui lentoupetu. 

i Cas raisch.s .ont que las jeunes filles qulj 
n'ont (a* la bonne aune d* la saute soov 
délulsassa l 

Dans bien des cas il v a lé d* la faute des: 
jeunes niie-> et de la faute des parents. ' 

Elles sont nombraut>es celles qui sont pas. 
bonne mine et qui cependant ne sont qu'ané- 
miques chlOTouquee A i époque de la croia- 
aanoa, d* la formaixin, site* a ont p*s été' 
Bouteaues. aidées avec un bon ras^nérateur 
du sang comme les Pilules Prak Leuraamri 
s est appauvri et ellas payent aM.idtexiaM' 
ohèremefit  cette  négligence 

Toutefois, ce n'est pas parce auon, n'a past 
fait une chose en tempe voulu qu'il tant r*-i 
noncer a \* tulTr» tout è f«u. Tout, peut *%r.; 
rangi r si vous fuies la casa de--. Pilules Pink.. 

Jx-a 1-.iules l'mk sont ski régénérateur dul 
sanp un tonioue des nerfs dune puissance) 
încomnarabie Elles développent et anéramien-i 

i rient la beauté des formas et d* ta porno- ; 
' notnie. Cnague dose de Pilules Pmk sa trans 
I forma est sang En donnant du sang riche et 
j pur tes Pilules Pink -.timutent rorpsaji. agi. 
ment tes nerfs, mettent te -aune an oxcaK 
Elle* basstissejit la pateur. dotusoni da* eau- 
leurs aux joues, de la vivacité aux yeux, an 
rouge aux lèvres Elles donnent à toutes cet. 
éclat qui lait dire : ■ Elle respire te santé -. 

On trouva les Pilules Pink dan* tuâtes les 
gharmactea et  au  dépôt.  Pharmacia Gantin. 

l rue Ballu. Paris : 3 fr.50 la boite ; 17 fr. 50 
tes six boites franco. 0191 

Blancs : 11 pions, 1 dame 
Les Blancs coinfnencent et gagnent 
Un non  problème,  par  Antoine Pernet.   â 

Vienne (Jeu de Dasass. n« 1797, 1. 9. 06). 
Utilisation du temps de repos tour l'avan- 

cée d'une pièce , préparation des voies et 
moyens notamment par un pionnaste spécial 
au Jeu polonais ; emploi d» la dame dans te 
'eu de position et non comme machin* à 
rafle ; application très élégante ds la régie 
polonaise forçant la prise du coté le plus 
fort : on ds partie exigeant un dépiaoement 
très trudent des Blancs ; telles sont les ca- 
ractéristiques de cet excellant problème. 

- Quelques soient tes antério- 
rités possibles, sur 1 idée originale de c* pro- 
blème, nous signalons de nouveau diverses 
compositions bâties sur la marne idée et 
retraduites, dans notre colonne, son* les n- 
toi (M*" Martel). 355 (.•VrtunhelJ, 300 'Méan- 
dre! et 962 'Dentroux- 

Solution du orsaiatsa 9ti 

B. 44.39 — 36.31 — 33.28 — 38.9 — 47.41 — 
42.38 1 — 30.44 — 41.36 — 31.2 — 96.S9. 

N. 35.44 - 3B.40 - ad lib. - ad lia. — ast 
tlb. — 33.42 — 40.49 — 49.27 — 42.31 

U. 4237 — 37.3t — 88.22 — 27.22 — 33 28 — 
48.48 — 47.41 — 39.34 — 25 J — 3u5. 

N. 40.29 — 8646 — 17.87 — 08 87 — 83 82 — 
37 48 - 46.37 — 40.30 — 32.43. 

•I   LES   DAMES 
VOULAIÏNT   GOMP-AftgR 

L'exealtetrt Via da 

B-âJTYULS - rRTT.T.F.fl 
«va* tous tes apéritifs eensos ,u«*uJioi 
allas  n'en  preii.ualent  jamais d'autre. 

est soigneusement  préparé 
■vas as vieux vin pur essaie 

at te eneflieejr Mlwasjlsa 
DEMANDER   «   UN  TR1LLC9   s 

et exiger l'étiquette aur la bouteille 
avec la mot ■ QUINQUINA > 

HOTEL BIÉBANT . 
PARTS, Sf, Boni Poisec-nnière. f     fténtllaim 

HOTEL BEAUSËrJINIRrou^i%0"T 
fiais. 30. Bout. "- in I Prix tsTsilaïas 

UN CENTENAIRr 
Depuis 1812, ramenant dans te monde 

entier la santé à des milliers de personnes 
VELIXIR AXTIGLAIHEVX GllLLIS fait 
seul disparaître les maladies dues aux glai- 
res et à la bile (foie, digestion, corur, rhu- 
matismes, congestions). Action sorpronari 
te. 3 fr. 50 dans toutes pharmacies     0211-1 

ISUV Crte* #s  Nord 

mm 
FEUILLETON N» 37 

L'ILE ENVAHIE 
Par Georj-rea, de Lyt» 

— O mon Pèrs mon ami, t*. van la voir 
*i*jM*T» J** pui- W pv*nxdre votre pi a ■:•«*> t soupira 
ie côtoie, n osant plus tutoyer l'aucten coin 
pdujnori revêtu de la dignité sac-ai-uotale 
Mail que dis-J* ' Si eite doit mourir, n* sué 
i-.u.t-il pas ie séCAJUX» oUvin «JUO seul vous 
pouvez lui norter f Non .' ma place est d la 
tôle des fidèle* uui vont tenter pour elle te 
auf^rém* eiTort nuiiiain Ah ! vau» dites 
vi ai, mort char aumônier. Lieu ma vient 
déjà, eu an:-. .•lusTTu'il nw donne par vous 
le DMJveii u ,, ; tir" ma, Hfllç sur la façon 
dont elle pi . cuopérar è notre uti:. .< Voici 
notio plan No*j« uttîMru-erons a rinipru- 
viste son escorte au nicap.ei* où aile paassrn 
dex.uit te i irvii -(<*. PÉfUsa. En même 
temps, deu.v autres jrroupas s'emp«TerorLt 
de* débouchés de la rue. Prévenu par un 
sijjpisJ, un atroainste de guerre fomlra sur 
li v^Ur> d«?cend:a sur La. pilioe du Dla* 
mant- C'est à gagner cet oiseau de sOènt 
que, couverte par nous. Oattn doit tondre. 
Le -ieutenojit de Kerduel l'y aidera, tandis 
que ie manœuvrerai mes partisan». Ou* 
iist fil 1* atteigne 1 avion, et aussitôt «ute 
sera enlervéc. L'appareil «st automatitjuse- 
ment protégé contre la foule ; c'est un cn*f- 
d'oMvre, que rrots^vsrnena *n»n nvcuteur, te 
cé»ébrs Polu^.d atejbris et » '.oc iiu sarg son 

cf.-nipugrioii de proitasses au ToiiiCin, le com- 
mandant Le peuven. 

litux héro» ! dit le prêtre. Tu le voie, 
mon vieil umi, d<* toutes part» Dieu t.- sgs> 
«'i/ue it* ineilleuj*, ouvriers. N'est-tc pas 
déjà un gage a furtifiei  tuii espérance ♦ 

— C tfst en lui SILSKI que j'ai fui ' affinns 
le comte ; seul, il peut rendre possible 
1 héroiqoa folie de mes amis dévuu»-s Uns 
telle tsntativa aeinble un défi u la raison 
humaine et n« peut réussir que pur un 
isUracM divin. 

— Ayasis cette lui qui trtuispuiie Ws mwi- 
tagi.- -. conclut 1 uuiiiouier , seuleniant, 
quoi qu'il arrive, 6 mou ami, reste le soldat 
sans défuillance, le chrétien sans reproche 
qui gardé if* yeux assez haut pour domi- 
ner Je désespoir Ancien soldat du Pape, 
tu portas on drapeau. Que le-* ennemis de 
lu foi nele voient pas tomber de (es mains 
Sache, s'il le faut, donner l'exemple du 
martyr qui oublie aes douleurs pour louer | 
Dieu ! i» 

Le comte serra les mains du urètre suiis 
répondre. L'émotion l'étreign^it é la gorge 
a lu pensée du sacrifice qui lui serait peut- 
être dcinundé . Ah ! qu'aJors uu moins il 
mourût dans la lutte aftl devait être 
vaincu ! 

» Prions ! >► dit l'aumonler. 
Et côte à côte, connue jadis à l'heure du 

combat, les deux anciens zouave-s pontili- 
caux se prosternèrent pour implorer le 
Dieu des combats. 

Dans sa prison. Detia, brisée par les émo- 
tions et les fatigues, s'étnit endormie, après 
avoir écrit à son père une lettre sublime de 
tendresse filiile et de résignation chrétien- 
as, li - irgc< i de larmes maxb^atejit le 
paptei- d'auréolas. L'aiiJtegaUou ne saïu'aii 

exclure tea témoignages bumstlnnote la dou- 
leur. Puis, dans une expansioij entière, sou 
jeune corur, avant d'an mdonnar lu vie, n'a- 
vait pu emrjorter secret le u-ndre sa^tteasnt 
édos an IUJ. iteiu en faisait L'aveu u son 
plus sûr umi, sa chef de famille, su père 
bssn-aiOaé et fui nommait Hervé1 en toi di- 
sant ; 

«' Je volt* teissa -MI Iuj le fils que vocal 
aviez tujit désne !, Ce noble corur ste vous 
faillira pus dans lu peine, EiiieinLIe vous 
voua souviendrez de moi et voua me pkuie- 
rss... Mai*? votre uouleur terrestre us de- 
vra pas oiablier au* je serai nenchée sur 
vous, J-es-batut, couronnés des iwlrnes éter- 
jseJlesqu-e Dieu accorde è qui. sans révolte, 
bénit «a volonté... Enfin, dernière de notre 
nom, te saurai mourir en Mazza di Porto ! » 

Et maintenant elle dormait, la noble en- 
fant, étendue sur le dur lit de camp, dans 
son vNenicnt d'amsixone, les mains jointes 
sur la petite croix retirée de c-a poitrine, et 
qu'elle serrait connue la hampe du drapeau 
dont réftde fortifierait et gtortflsrati sa 
mort. 

Le grlTiLcnieiit slnistrs des \erroUs et ou 
jiène dans la massive serrure ne troubla 
pas son sommeil. L'aumônier, introduit 
par les ;z en Carmes, s'arrétj sur le seuJi, 
ému jusqu'au fond de rù-Tre é la vu* de 
cette candide victime qui. dans son rêve, 
samblait sourire aux ang«a 

Il s'approcha «aifln et du pouce traça te 
■signe de la Rédemption aur le Iront de la 
jeune captive. 

A ce (X'-io-'ict Detta ouvrit les veux, aper- 
çut le prért-re au front d^.-rni. que do rn- 
Ms boôcle* tTorg*?r-t c ■-■ ni d'une pAJe 
sNsréoie égard compatis- 
san: la bâignar de mis ricorde.  D'un élan 

elle as Nrva :>OJJ- se .prosterner devant lui. 
.. o mon Pêne : oit-elle, apysjl Le, bien- 

venu, vous qui m'apportex W pardon et 
la cojisokution de l'auioitr divin   ! H 

- yui msé ui lui son espérance ns sera 
pas tr>nipé, répondrt l'aumônier. RecueU- 
iez-vous. mon enfant ; je suis venu pou>r 
vous aider .• entrer dans !<a vie étei-naflc. » 

L'abbé entendit la confession de cette 
orne Innocenta et la fortata de l'absolu- 
tion      Pull   a l'oreille, il lui inumiura : 

u Espérez. 
Dotta le r^urda, bouisvei-sés. Elle avait 

fATt son sor» .lice, et voilà qu'un .nouveau 
i iyon iwin uriUer dan* su nuit. Mais 
l'attitude fermée du prêtre lui contmaJLda 
la p^nidanns. Sur le seuU «ntr'ouvert, laa 
yendeimen épiaient. 

L'aumônier reprit très bas presvïue dans 
un soufllc, conims s'il l'exhortait en vue 
de  sa  f i TI   proefa 

■ Won enfant, je suis un vieil ami de vo- 
b '  père ; J* rtans de le voir. Avec une 

de bravas, il se jettera sur votre 
son passage devant la cathé- 

draj .   ; i lu)   et     ses  honuxies, 
tflesief d'atteindre la place du Diamant, où 
atterrira un aéroplane venu a votre se- 
eoura si où.vous troitvsrsx, [^our vous anla- 
\er avec eux. l'aviateur Saibris et son ami 
: • commandant  L?  Pçnven, 

— He«rvé  !  >•  inurniui-i  Detta. 
Ce nom, jailli de son cœur, avait éclo* 

sur sea rèvresi comme une Horaikon. U lui 
■'■î'-it venu... Elle se crovatt déjà sauvée. 

Puis elle frémit à la pensée ém périls 
qu'il ni i s ; * braver pour "IIP, et ce fut pour 
lui   qu'.-l 

Par lt t   l'aube ff!is* 
sait aa* u-jlrîujs.  Le ratti de 1» aaiM éuiit 

tombé et te jour se levait dans un recueil- 
lement, conune pour ouvrir plus droit 
ver*, le ciel le chemin é l'envolée de l'Âme 
da te martyre. 

Un froissement d'acier crissa sur les 
murs, tandis que tes marches de l'esca- 
lier résonna lent du nsartèlemant de botta* 
ép*ro>nnéus. Puis le choc des crosses tinta 
star tes dalle*. 

Le commissaire du gouvernement e*atia. 
Déjà   Detta  éUX debout. 

" L'heure est venue : » dit-il dans un ef- 
frmyaust lacunisms 

L'aumônier s'interposa   : 
<< Mademoiselle a eapruné le uésir d'en- 

tandoia la sainte messe et de communier ; 
tout est prêt dans la salie voisine, et vous 
savez, capitaine, qu'un tel vœu n'est Ja- 
mais   repoussé.   » 

L'officier eui i •mine une moue de dé- 
dain pour ce qu'il jugeait des mômeries 
et dit sèoJieiuaiu : 

M ltejites vite, alors ! » 
Et,  consultant sa montre,   il acheva : 
« Dans une detui-heure, au plus tard. 

n,'"s devons et ne en route.  ■ 
antre t*es gardes en armes, vint 

s'apynoui'.ler devant l'autel improvisé, 
pour lequel 1 aumônier avait apporté lu 
pierre consacrée indispensable è lu célé- 
bration du divin sacrifice. BU* s'absorba 
dans une fervente prière, recommanda à 
la tniséiieorde céleste ceux qui, dans un 
Instant, u liaient perdra te vie pour le ea- 
lut de !a Pi-emne. Ah ! 1" dév >u<*ment de 
ces voill'jnts bandas leur vaudrait ta su- 
prére indulgence. Louis fauéss, leurs crt- 
ii es m-iii' t ■  ijoni .,- .      tnhér rats 

't< It'ur ra-?Sj PUX récits dont aval! éîé l.^r- 
ose leur jeunesse, ù la honte insupporta- 

ble du « rimbecco *>, ce reproche de lâche- 
té qu'aucun O^rse ne se résigne a assW 
C-étuat donc par ignorance qu'ils avaient 
péché ; niais c'était en toute conscience 
qu'Us étaient prêts à jouer leur vie pal 
amour pour Je chef, pour l'homme de km 
race ; et ce don d'eux-mêmes, Detta sup- 
pliait Dieu de l'accepter en expiautm. 
liraves gens : a qui elle devait, à cédée 
heure, la fièvre qui la traneportait d'espé- 
rance ; «nais, comme eux ae résignaient a 
la mort, elle s efforçait de l'accepter aussi ai 
Dieu ne roulait pas qu'elle fût arrachée au 
supplice. Et aile suppliait oe Dieu d être 
propice à «as défenseurs. Hélas I si telle 
n était pas sa volonté, qu'au moins n MI 
soutint d* sa grâce au moment suprême, 
qull lui donnât de mourir en exemple 
ceit-ù-dire en chrétienne et en soldat H 
ce fut enfin, maîtres»» des révoltes der- 
nières, dans un abandon complet aux vo- 
lontés du Créateur, que sa bouche s'owvrr. 
puur se nourrir du Pain des forts. 

fièrement ell* s« releva pour se toornei 
vers l'officier italien qui avait requis con- 
tre e.le et obtenu sa condamnation et 
d uns voix sans haine dit simplement '. 

" Je suis prête, monsieur. Je n'ai qu'une 
chose à demander : qu'on m épargne les 
liens et te bandeau sur les veux • je sau- 
rai regarder les fusils en face et mourir 
libre. » 
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CHOCOLAT D'AIGUEBELLE~ 
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Dépôt : 74 Me. rue Nationale, LILLE 
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